
OSMANLI ARAŞTIRMALARI 
XVI 

Neşir Heyeti - Editorial Board 
Halil İNALCIK - Nejat GÖYÜNÇ 

Heath W. LOWRY- İsmail ERÜNSAL 
Klaus KREISER - A. Atilla ŞENTÜRK 

THE JOURNAL OF OTTOMAN STUDIES 
XVI 



Sahibi: ENDERUN KİTABEVİ adına İsmail ÖZDOGAN 
Tel.: (0212) 518 26 09 
Yazı İşleri Sorumlusu: ~ejat GÖYÜNÇ 
Adres: Imam Hüsnü Çıkmazı 35~. 81130 Üsküdar- İST. 
Tel.: (0216) 333 91 16 
Dizgi: il hami SORKUN 
Tel.: (0212) 511 04 26-62 
Basıldığı Yer: FATİH OFSET 
Tel.: (0212) 501 28 23 
Adres: ENDERUN KiTABEVi, Beyaz Saray No. 46, 34490 Beyazıt - İST. 



Composition demographique et structure de l' habitat dans la 
ville de Serres aux XVe et XVIe sieclesı 

Evangelia Balta 

C'est dans les tahrir defter/el~ c'est-a-dire les recensements 
ottomns, qui commencerent a etre systematiquement organİses a 
usage fiscal, ap re le milieu du XVe siecle, que j 'ai puise le s chiffres 
concemant les populations chretienne, musulrnane et, a partir des 
demieres decennies du XVe siecle, juive, delaville de Serres. Je 
dois d'emblee faire un comrnentaire en ce qui concerne les 
informations qui constituent le materiel de base de cette recherche, 

Cet article est le texte de ma communication au Colloque International sur" Serres et sa regi­
on de la societe archaique ala societe post-byzantine", qui a eu lieu a Serres du 29 septembre 
au 3 octobre ı993. Ce texte a eteremisen novembre ı 993 au comitede redaction des actes du 
Congres, qui n'ont pas ete encore publies. Entre temps, la poursuite de l'elaboration du mate­
riel d'archives sur lequel se fonde cette communication et le regroupement de nouvelles don­
nes ont conduit a l'edition d'un livre intitule Les ~·akıfs de Serres et de sa region (XVe et XV/e 
s). Un premier inventaire, Athenes ı995, 442 p. Dans la treisierne paııie de ce livre, on tro­
uvera s ix recensements de la ville (le premier recensement de Serres, celui de ı 454/55, n 'y fı­
gure pas car !es quartiers de la ville n 'y sont pas recenses). Du fa it de la da te tardive de la 
publication de cetıe communication, on rencontrera ici de nombreux renvois au Jivre ci-des­
sus en ce qui conceme les donnees et les references bibliographiques. J'ai choisi de canserver 
au texte sa forrne originelle pour ne pas en detruire la structure, qui .servait et, je le pense, 
continue a servir, des buts differents de ceux du livre. Les renvois au livre ajoutes au texte ori­
ginal de la communication se rapportent exclusivement aux recensements presentes dans la 
treisierne partic et qui, a l'origine, constituaient une annexe de cetıe communication. Les lec­
teurs trouveront dans mon livre les references bibliographiques cancemant les toponymes, les 
noms de personnes et autres donnees. 
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et qui vont etre analysees ici, plus preciseme~t la qualite des 
donnees inscrites dans sept registres durant une centaine d'annees, 
du milieu du XVe au milieu du XVIe siecle. ll s' agit de listes de la 
population active imposable. En consequence, de nombreux 
contrôles, rapprochements et recoupements d'informations sont 
necessaires si 1' on veut faire des recherches sur les fluctuations des 
donnees demographiques qui apparaissent de registre a registre, les 
estimer et les interpreter avec justesse. Dans ces sources, les noms 
des chefs de famille sont consignes par quartiers, ceux-ci etant 
homogenes du point de vue religieux. Habituellement, les quartiers 
chretiens sont designes par le nom de leur eglişe ou de la 
corporation qui les habite et les quartiers turcs par ceux de leurs 
mosquees, mescids (petites mosquees), zaviyes et imarets, qui 
proviennent eux-memes le plus souvent du nom de leurs fondateurs, 
des dignitaires ottomans. Ainsi la logique qui dicte la pratique des 
enregistrements imprime-t-elle aussi dans ces documents la 
structur~ de 1 'habitat de la . ville. No tre but est de recomposer, a 
partir de ces petites pierres, une partie de 1 'histoire de Serres 
marquee, au cours de ses prerniers siecles, par des islamisations 
massives et des colonisations, soit sous forme de tranferts et 
d'implaıitations de populations·, soit par la creation des vakifs qui 
abondent au ss i bien a 1 'interieur de la ville qu 'alen tour. 2 

Certains registres que j'utilise sont deja connus grace aux 
travaux o~ aux editions d 'autres turcologues. Je m 'y refererai 
analytiquement a chaque fois. Je profitede l'occasion pour resumer 
ce que les sources ottomanes, a l'exception des infarınations 
donnees par le Seyahatname d'Evliya ÇelebP, nous avaient jusqu'a 
maintenant appris de la ville. Dans son ouvrage consacre au sandjak 
du Pacha auquel la cite est rattachee aux VIe-XVIe siecles, M.T. 

2 Qu'il me soit a nouveau pemıis de renvoyer amon livre Les vakıjs de Serres. op. cit. 
3 Evliya Çelebi, Seyalıatnôme, (e~s.) N. Asım, Kıbslı Rıfaı eı H.N. Orkun, ı. 8, Istanbul 1935, 

p. 128.140. 
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Gökbilginestle premier a ~ : referer a des vakıfset a des mülks de 
Serre a cette epoque.4 Il Lıut noter qu 'il existe seulement deux 
editions de registres cancemanı la ville de Serres. Nous les devons a 
des chercheurs de Skopje et de Sofia: Str. Dimitrov et R. Stroikov, 
qui o nt publie en 1965 un fragment de registre datant du debut du 
XVIe siecle et conserve a la Seetion Orientale de la Bibliotheque 
Nationale "Cyrille et Methode" de Sofia. Ce recensement comprend 
certaines paroisses chretiennes de la ville et les Juifs venus 
s'installer a Serres apres avoir ete chasses d'Espagne par Philippe 
IJ.5 En 1978, A. Stojanovski a edite le premier en date des registres 
entiers, le TT 3. 6 Dans diverses etudes sur la region de Serres, N. 
Beldiceanu se retere aux registres TT 3, 7, 70, 143, 403. Il 
s'interesse cependant plus particulierement ala ville de Serres ala 
fın du XVe siecle dans un article qu'il publie en collaboration avec 
le byzantinologue P. Ş. Naşturel.7 C'est sur les memes registres que 
s'appuient egalement A. Stojanovski dans son ouvrage sur les villes 
de Macedoine, M. Sokoloski et H. W. Lowry dans leurs etudes sur 
le vilayet de Serres8. Enfin, M. Epstein tire ·de registres du XVIe 

4 M.T. Gökbilgin, XV.-XVI. Asır/urda Edirne ve Paşa Liı:usı, Vul..ıflur, miilkler - mukataulur, 
Istanbul 1952. 

5 Sır. Dimitrov - R. Stoikov, "Otk'si ot regist'r za Jenni vladenija v zapadnite Rodopi Sersko, 
P'rvi o tk 's", Rodopski Sbornik 1 ( 1 965), p. 283-302. 

6 A. Stojanovski, Turski dokumenti ıa istorijata na makedo11skiot narod. Opsiren popisen defter 
od XV vek, Skopje 1978. 

7 N. Beldiceanu se refere a la ville de Serres dans ses travaux suivnnts: 1) Les Actes des 
premiers sultans consenes dwıs /es munuscrits de la Bi bl. N at. a Paris, t.l, Actes de Mehnıed 
ll et de Bayezid ll du ms. Font/s Turc Ancien 39, Paris - la Haye 1960, p. 49, 56, 59, 65, 79, 
80,82,84,85,140, 155; 
2) Reclıerc:lıe sur La vi/le allomalle du XVe si ec/e. Etııdes et Actes, Paris 1973, p. 68, 86, 1 14, 
266-268;3) Le timur dwıs /'E tut ouomun (debut XIVe-XV/e siec:/e), Wiesbaden 1980, p. 27, 
39, 49, 78, 90. 4) P. Naşıurel - N. Beldiceanu, "Les eglises byzantines et la situation 
economique de Drama, Serres et Zihna aux XIVe et XVe siecles", Jalırbııch der 
ÖsteıTeiclıisc/ıen Byzaministik 27 ( 1 978), p. 269-285. 

8 A Stojanovski, Gradovite nu Makedonoiju od krajot na XIV do XIIII ı·ek, Skopje 1981. M. 
Sokoloski, "Le vilayet de Serres au XVe siecle", dans (Artides d'/ıi.ttoire), Skopje 1981 , p. 
99- I 13. H. W. Lowry, "The Fifteenth Century Onoman Vilayet-i Keşişlik: i ts location, 
population and taxaıion" dans Essays in Honor of A11drcas Tictzc. Humanisi and Sclıo/ar, 
(eds.) H. W. Lowry et D. Quataert, Istanbul - Washington 1993, p. 15-26. 
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siecle des elements sur les Juifs ~e Serres.9 R. Anhegger, M. Kiel, 
E. H. Ayverdi et M. Cezar se sont, pour leur part, penches sur les 
monum.ents ·turcs de la ville. 10 

La recherche que j 'ai entreprise po ur trouver des elements 
demographiques concemant Serres tant dans les registres timariaux 
que dans ceux de la capitation (cizye), aux Fonds de Serres de la 
Seetion Orientale de la Bibliotheque Nationale de Sofia et au 
Başbakanlık Arşivi d'Istanbul a mis au jour des informations 
jusqu'ici inconnues de la bibliographie, que je vais presenter ici.ll 

I. Le registre TT 3 (1454/55) 
Le premier recensement que nous connaissions a ete realise au 

debut du regne du sultan Mehmed le Conquerant, en 1454/55. 
Co mm e je 1' ai signale dans l'introduction ce registre a ete edi te en 
1978 par A. Stojanovski.l2 Tasses Karanastassis a commente ce 
recensement dans son etude sur le neo-martyr Saint-Jean de Serres. 
9 M.A. Epstein, Tlıe Ouoman Jeıvislı Commwıities and tlıeir Role in tlıe Fifteemh and Sixtee11tlı 

Cenıuries, Freiburg 1980, p. 269. 
10 R. Arthegger, "Beitr'.ige zur Osmanische Baugeschichte, III Moscheen in Saloniki und Serre", 

lstanbuler Milleilwıgen 17 (1967), p. 312-324. M. Kiel, "Observations on the History of 
Nothem Greece during the Turkish rule. Histarical and Architectu.ral description of the Turkish 
monuments of Komotini, and Serres, their place in the development of Oııoman Turkish 
architecture, and their present condition", Balkan Studies 12 (1971), p. 429-444. E. H. Ayverdi, 
Avrııpa'da Osmanlı Miml1rf Eserleri, Bulgaristan. Ywıonistan, Amovudlıık, ı. IV, Livres 4,5,6, 
Istanbul 1982, p. 276-284. M. Cezar, T)picol Commerciol B uildings of tlıe Ollaman Classical 
Period and tlıe Ollaman Construction System, Istanbul 1983, qui se rifere lll'Eski Camii et au 
Bedcsten (p. 167, 191-196, 245). 

ll Sur !es registres timariaux et ceux la capitation de la Biblioıheque Naıionale de Sofıa, voir 
Opis na tirnarski registri, Sofıa 1970, et Opis na Cizye registri. Sofıa 1983. Mes eecherehes se 
sont etendues aux Fonds 122 et 122 A de la meme Bibliotheque ou sont conserves des 
documents ottomans sur Serres. Au Başbakanlık Arşivi d'Isıanbul, j'ai ıravaille sur fes Tapu 
Tolırir 3,7,70, 143, 167 et403. 

12 Ce recensement est inclus dans le registre TT 3, un registre dont le debut manque, d'ou !es 
problemes que pose sa daıaıion. Selon son c!diteur, A. Stojanovski, la date de 869 (1464/5) qui 
fıgure ala page 120 est celle de l'annee de la fın du recensement et de la redacıian du registre. 
Voir A. Stojanovski, Turski dokumemi, ap. cit., p. 24. Pour la ville de Serres, idem, p. 155-166. 
M. Ursinus considere que le regisıre a ete! constituc! dix ans plus tôı, en 859 (1454/5). Cf. M. 
Ursinus, "An Ottoman Census Registrer for the Area of Serres of 859 (1454/5)? A 
Reconsideration of the Date of Composition of Tahrir Defter TT 3", Siidost-Forsclıımgen XLV 
(1986), p. 25-36, qui foumit egalement1a liste de toutes les etudes qui se sont fondees sur ce 
regisıre. Cf. idenı, p. 26, note 4, a propos de la critique qu'il donnede 1'article de H. W. Lowry, 
"Changes i!l Fifteenth-Century Onoman Peasanı Taxation: The Case Study of Radilofo" dans 
Cominuit)' and Change in Late Byzontine and Early Ottoman Society (ed s.) A. Bryer et H. W. 
Lowry, Birrningham-Washington D.C. 1989, p. 23-37. Sur ce recensemenı voir egalement P.C. 
Heywood, "Between histarical myth and "mytho-history": the limits of Ottoman history", 
Byzontine and Modem Greek Studies 12 (1988), p. 331-336.. · 
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13 Au milieu du XVe siecle, la ville appartient au has du subaşı 
Doğan Kurtçu, qui fut ağa des Janissaires sous Murad II durant sept 
annees au moins. 14 . 

Les hapitants sont enregistres sans mention de leur lieu de 
residence, c'est-adire de leur quartier, comme cela serait logique 
pour des recensements· de ce type: la population est simplement 
repartie en deux groupes, musulmans d'une part, chretiens de 
l'autre. Le recensement des musulmans est presente en premier, 
selon la pratique courante. On trouve enregistrees 493 "foyers", 
c'est-a-dire de tamilles avec pour chet un adulte male, et 70 
"veuves", c'est-a-dire 70 tamilles dont le chef est une veuve. Quant 
ala population chretienne elle est constituee de 494 "foyers" et de 
235 "veuves". La majorite ecrasante des noms des chretiens est 
grecque, avec en particulier des noms byzantins, comme le constate 
T. Karanastassis qui se tonde sur les lectures tres sures que tournit 
la traduction de A. Stojanovski ou sur celles qui ont ete restituees 
par lui-meme. Cet auteur tournit dans une longue note des prenoms 
et noms typiquement byzantines notes dans ce registre. Certains 
renvoient a des notables que 1 'on rencontre a Serres lors des 
premieres annees de la conquete turque. ıs 

Le nombre de toyers musulmans et de toyers chretiens 
enregistres est le meme. La superiorite de !'element grec est due au 
nombre important de veuves qui representent 32% du total des 
habitants chretiens. On remarque la meme analogie importante de 
farnilles ayant pour chef une veuve dans les communautes grecques 
des villes voisines de Zihne et de Drama, consignees dans le meme 
registre. Audela des interpretations qui renvoient a des massacres, 

13 T. Karanastassis, "Un neomartyr a Serres dans la seconde moitie du XVe siecle. Saint-Jean 
de Serres et sa messe, oeuvre du Grand Rheteur Manuel le Corithien", (en grec), Byıu111i11a 
16 (I 99 ı). p. ı 97-262. 

ı4 Sur Doğan Kurtçu, fils d'Abdülliih, voir Evangelia Balta, Lcs rakıfı· de SeıTi!s, op. dt., p. 
109, note 238. 

15. T. Karanastassis, "Un neomartyr", op. cit., p. 218 noıe 67. 
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des captivites, ete., T. Karanastassis rapprochtı egalement ce fait des 
pertes occasionnees par les entreprises militaires ottomanes qui 
aboutirent a la chute de Constantinople ou des affrontements 
militaires anterieurs, a Varna et au Kossovo, auxquels les rayas 
grecs avaient ete contraints de participer a titre auxiliaire. 16 

Je dois ici me referer a une autre remarque du meme 
chercheur cancemant la minorite musulmane de la ville. ll constate 
que les unites fiscales de la communaute musulmane sont reparties 
en groupes distincts ( cema' at), seize ·au total, definis par la mention, 
des noms de 1' imam et du müezzin, au debut de chacun. Ce fait, · 
ajoute a celui qu 'il n' existe pas non plus de mention des quartiers 
musulmans dans les registres de la seconde moitie du XVe siecle ni 
a Constantinople, ni a Trebizonde, ni a Thessalonique ou, comıne 
on le sait, eut lieu un transfert et une implantation ·d'element 
musulman, conduit cet auteur a la conclusion que la population 
musulmane de Serres s'etait, en grandepartiedu moins, recemment 
installee dans la ville et qu'il s'agissait meme certainement d'un 
deplacement auquel elle avait ete contrainte (sürgün). 17 La mention 
dt,ı lieu d' origine qui accompagne certains noms revele que ces gens 
so nt venus d' Asi e centrale et occidentale (Ali Karaman!, Yusuf 
Karamant, Mehmed Akhisari, Hacı Brusalı). De meme, le type de 
metier exerce -nombreux, par exemple, sont ceux qui travaillent 

16 ldenl, p. 220-221. Voiregalement M. Sokoloski, "Le vilayet de Serres", op. cil., p. 109. 
17 T. Karanastassis, "Un neomartyr", op. cil., p. 223-228. Cf. la note 94 ou est mentionne le fait 

que le recensement de !'element musulman de Kestriye (Kastoria), vers 1445, se fait par 
·cc ma' at et presente u ne analogie importante d'artisans et de personnes a la profession 
definie. Pour plus de details sur ce sujet, cf. M. Sokoloski, "Le developpement de quelques 
villes dans le sud des Balkans au X Ve et XVIe siec1e", Balcanica I ( 1970), p. 95. Pour 
l'edition de ce recensement cf. Turski dokumeTili za lstorijala na Makcdonskiol narod, 
Opsrni popisen defteri od XV vek, ı. II, (ed.) M. Sokoloski, Skopje 1973, p. 73-77. De 
meme, lors du recensement a Aorina en 1481, tes habitants musulmans som recenses par 
cemaal, cf. M. Sokoloski, "Le developpement", op. cil., p. 93. Pour J'edition du 
recensement, cf. Turski dokumenli, op. cil., p, 299-303. 
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dans les domaines du tissage, de la tannerie, de la metallurgie-, le 
conduit a considerer qu 'ils sont tres probablement arrives de centres 
urbains des regions d' Asie Mineure ci-dessus mentionnees. Ces 
colons viennent s'ajouter a une couche de descendants de colons 
musulmans plus anciens, que Murad ler avait installes dans la ville 
immediatement apres sa conquete. 

2. Deux antres recensements de Serres sous Mehmed II 
Encore deux autres recensements ont ete realises sous le regne 

de Mehrned le Conquerant. L'un, connu de la bibliographie, date de 
1478/9. 18 Selon N. Beldiceaunu, il s'agit du troisieme recensement 
entrepris par Mehmed le Conquerant apres sa carnpagne en 
Moldavie. 19 L'autre, inconnu, a ete decouvert dans le Fonds de 
Serres de la Seetion Orientale de la Bibliotheque Nationale de Sofia 
(Fonds 122A, a.e. 525 A) 20. Il s'agit d'un fragment de registre en 
mauvais etat, constitue de huit feuillets detaches. La pagination 
attribuee par 1' arehiviste est inexacte. Elle a ete donİıee au ıiasard, 
sans tenir compte de la logique qui preside a la redaction d'un 
registre. Normalement, dans les recensements de villes, les quartiers 
musulmans doivent en effet preceder les autres, ce que l'archiviste 
n'a pas pris en consideration. Le debut du recensement de la ville, 
c'est-a-dire celui de certains quartiers musulmans, rnanque dans le 

18 Sur la description du contenu de ce registre, voir N. Beldiceanu, "Margarid un tirnar 
monastique", Reı•ue des E1udes Byzantines 33 (1975), p. 229-230 et H.W Lowıy, "Portr.ıit 
of a city: The Population and Topography of Ottoman Selanik (Thessaloniki) in the year 
1478", Diptyc:lıa 2 (1980-1981), P- 255. 

19 P. N~turel- N. Beldiceanu, "Les eglises byzantines", op. cil., p. 269. 
20 Vôir !es quartiers avec le nombre de leurs habitants dans Evangelia Balta, Les vakifs de 

Sen·es, op. cil., p. 251-256. La ressemblance des elements qui y sont notes avec ceux du Tr 
7 me conduisent d'abord a conclure qu'il s'agit d'un recensement ordonne par Mehmed IL 
Elle me permet egalement que beaucoup de temps n'a pas du !es separer. Si !'on considere 
que le recensement de 1478/9 reellement le troisieme ordonne par Mehmed ll, celui du 
registre de Sofia est alors le second recensement de la vi lle du point de vue chronologique. 
Pour le recensement de l'annee 1478/9, voir idem, p. 257-260. 
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registre. Ce qui manque ne doit cependant pas etr~ important, 
comme le montre le total des foyers musulmans inscrit a la fın du 
recensement (p.8). Le seribe note 480 foyers; j'en ai compte 488 
dans la partie qui a ete conservee. 

Amon avis, ce recensement precede celui de l'annee 1478/9 
avec lequel il preresente de nombreuses ressemblances. J'en arrive a 
cette conclusion parce que, dans le registre TI 7, on trouve recenses 
certains autres quarti.ers, tant musulmans que chretiens, qui 
n'apparaissent pas dans le registre de Sofia. Bien entendu je 
n' ignore pas le fa it q u' il s' agit d' un fragment presen tant des 
manques constates, comme dans le cas des quartiers musulmans. n 
ne semble pas cependant y avoir de lacune en ce qui conceme les 
paroisses chretiennes: dans la partie conservee, elles sont 
consignees dans leur totalite. 

Venons-en toutefois aux infarınations fournies par les .deux 
registres. Puisque, comrne nous l'avons dit, le debut du recensement 
du registre de Sofia fait defaut, nous ignorons a quel timariote 
appartenaient les revenus de la ville. Au contraire, nous savons 
qu'en 1478/9, la ville de Serres appartient au has de Sinan Bey, le 
Kılarbaşı ıı. Les habitants sont recenses par quartier. Je 
commencerai par les musulmans: 23 quartiers ont ete conserves 
dans le fragment de Sofia, contre 25 dans le TI 7. La plupart des 
noms designant ces quartiers sont ceux de digriitaires ottomans 
connus par les vakıfs qu'ils ont offerts a la ville .de Serres et aux 
alentours. Permettez-moi de rappeler, entre parenthe.ses, 
l'importance des vakıfs dans le developpement des villes et, d'une 
façon plus generale, dans le processus de colonisation et 
1 'installation de populations dans 1 'Empire ottoman. 22 Les quartiers 
musulmans designes par des noms de dedicataires sont les suivants: 

21. M.T. Gökbilgin, Edirne, op. dt., p. 83, 90. 
22. A ce su jet, voir mon livre Les vakıfs de Serres, op. ci ı., p. 35-38. 
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Evrenos Bey, Eslime Hatun, debbağ Murad, Hekim Davud, Hacı 
Kurd, Salih Fakih, Bedreddin Bey, Süleyman Bey, çaşnegir 
(gouteur de rnets a la Cour du sultan), ·İsmail Bey, Burhan Bey, 
mescid d' Ayşe Ha tu n, fılle de Doğan Bey, Doğan Bey, Koca Hatib, 
Tatar Hatun, Hacı Ali Hayreddin bacdGI: Avec eux sont egalernent 
mentionnes ceux de la Mosquee, de Ku la (=l'acropole de Serres), de 
l'Atelier Monetaire (Darbhane) et de Karnenitcha. Certains de ces 
quartiers turcs, celui "du Gbazi Evrenos", "d'Eslirna Khatun de la 
lignee des Seldjoukides", "de Vedreddi Bey de Simavnaoğlou" et, 
enfin, "de Basdar Hair~ddin Pacha" sont rnentionnes par P.N. 
Papageorgiou a la fin du XIXe siecle.23 Deux quartiers figurant 
dans le registre de Sofia, ceux de Hasan Sipah ou Siyah 24 et du 
Tanrı vermiş, ne sont pas compris dans le TT 7 qui est ulterieur. En 
revanche, cinq autres nouveaux quartiers y apparaissent: Haraccı, 
Tabaklar (quartier des tanneurs), mescid-i Kara Hamza, mescid-i 

Koyun Yusuf, Kula. 
Dans le registre de Sofia, le seribe consigne 480 foyers 

rnusulmans, 44 celibataires et 2 veuves, tandis que· le TT 7 
rnentionne respectivement 535 foyers, 75 veuves et 28 celibataires. 

23 Selan P. N. Papageargiau, les quartiers turcs de Serres eıaient au nambre de 24. Cf. P.N. 
Papageargiau, "Serres, ses envirans eı le manasıere de Saint-Jean,Pradame" (en grec), 
Byzanthıisclıe Zeitsclırift 3 (1894), p. 294. Yair egalemenı le cammentaire de T. 
Karanastassis sur les daıaıians que menıianne P.N. Papageargiau a côte des nams des 
quartiers "Basdar Klıaireddin Pacha" et "Vedreddin Bey", de meme egalernem que ce qui 
canceme l'indenıificatian erranee de Sacdar Hayreddin avec ÇandarlıKara Halil Hayreddin 
Paşa et de Bedreddin Bey avec le şeyh Bedreddin. Cf. T. Karanasıassis, "Un neamartyr", op. 
cit., p. 228, naıe 93. Michel Salivet semble lui aussi idenıifier le quartier de Bedreddin Bey 
avec şey/ı Bedreddin, vair M. Baliveı, lslfim nıystique et Rb:olution armee dans fes Barka11s 
ottomans. Vie du Cheik/ı Bedreddin le "Hallaj des Tıırcs"' (1358158-/476),1stanbul 1995, p. 
96. 

24 Ce quarıier se refere dans un regisıre de .cizye, vair N. Tadarav-A. Velkav, Situation 
dbnograplıiqtte de la Peninsttle balkaniqtte (jin dtt Xl'e-debttt dtt X\1/e s.), Safia 1988, p. 
277: "Paur le salaire des fanctiannaires aııaches a la masquee Şah veled-i Hasan sipah Siroz, 
du 5 Ramazan 896 au 5 Ramazan 897 [du 12 juilleı 1491 au ler juilleı 1492) araisan de 5 
par jaur = l .800 as pres". 
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Dans le fragment de Sofia, !'element musulman (526 unites 
fiscales) apparait en quantite moins importante mais cependant 
proche des ch.iffres du premier recensement de 1454/5 (je rappelle 
que celui-ci enregistre aJors 563 unites fiscales). On remarque un 
accroissement dans le recensement de 1478/9. Si nous comparons le 
nombre des habitants dans les quartiers communs aux deux 
registres, no us constatons que 1 'accroissement des musulmans 
atteste en 1478/9 peut etre considere comme un accroissement 
demographique normal. C'est dans les trois quartiers de Salih 
Fakih, Hekim Davud et de 1 'Atelier Monetaire qu 'il est le plus 
important. Pour l'expliquer, il faut l'imputer a l'implantation 
d'etrangers. 

Contrairement a l'accroissement que l'on remarque dans le 
nombre des musulmans de la ville, le nombre des chretiens connait, 
dans les deux recensements, une recession impressionnante. Dans le 
registre de Sofia, on trouve 259 foyers, 37 celibataires, 64 veuves 
contre 282 foyers, 3 celibataires et 64 veuves dans le TT 7 de 
1478/9. Ce qui signifie une diminution de 369 et 371 unites fiscales 
respectivement par rapport au recensement de 1454/5, en d'autres 
ternies une dirninution de 1 'ordre de 50%. Le seul a commenter ce 
fait, en se fonda~t sur les donnees numeriques du recensement ·de 
1478/9 fournies par une publicati.on de P. Naşturel et de N. 
Beldiceanu, est T. Karanastassis. 25 n ne manque d'ailleurs pas 
d' exprimer certaines reserves face a ces donnees, "I es considerant 
erronees jusqu'a ce qu'elles soient examinees et confırmees dans le 
cadre d'une presentation et d'une etude generale du registre". Le 
contrôle de ces chiffres par recension du TT 7 et leur confirmation, 
de surcroit, par le recensement du fragment de Sofia, leve toute 
reserve quant a 1 'exactitude de la lecture. Le problem:e qui demeure 

25. T. Karanasıassis, "Un neomartyr", op. cit., p. 222, noıe 78. 
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est eel u i de l 'interpretatiôn. Le meme chercheur n 'impute 
naturellement pas cet affaissement soudain de la communaute 
chretienne de Serres, revele par le recensement de 1478/9, a des 
famines, massacres, exils et islamisations.26 Par ailleurs, comme il 
le constate, a la meme epoque on ne remarque pas de recession 
analogue des populations chretiennes des villes voisines, Drama et 
Zichne. S'appuyant de surcroit sur un recensement ulterieur du 
debut du XVIe siecle27 ou la population chretienne approche les 

chiffres de l'annee 1454/5, il en arrive a l'hypotMse qu'une partie 
des contribuables chretiens de Serres est enregistree soit ailleurs 
dans le TT 7 soit dans un autre registre, et que le beneficiaire de 

26 Selon le temoignage du registre TT 3 (1454/5) aucun nom de musulman n'est accompagne . 
du patronyme conventionnel habituel "Abdullah" adopte par convertis a J'Islam. T. 
Karanastassis distingue deux categories de convertis a !'Islam a Serres en 1454/5. La 
premiere comprend quatres veuvcs dont le nom n'est ni musulman ni turc. Dans la seconde, 
on trouve quatre familles musulmanes qualifıees d' aza d. (voir T. Karanastassis, "Un 
neomartyr", op. cit., p. 232~2357. Dans les autres posterieurs registres sous Mehnıed Ic 
Conquerant, on trouve 38 convertis dans le fragment de Sofia et 28 dans le registre TT 7. 
Leurs noms sont accompagnes par le patronyme "Abdullah". lls sont repartis comme :mit 
dans Jes divers quartiers musulmans des deux registres: 

Nom de quartier Registre de Sofıa TT7 
Tatar Hatun 2 3 
HacıAli 8 
Hacı Kurd ı 

Salih 2 2 
Burhan Bey 
Davud Bey 2 
Süleyman 8 14 
Cami' 2 
Eslime Hatun 6 2 
Kameniça ı ı 

Murad debbağ 3 3 
Darbhane 4 

En 1492, 12 foyers se convertissent a !'Islama Serres. Cf. N. Todorov, La vi/le balkaniqw:. XVe­
XlXe si ec/e. Deı·e/oppeme/11 socio-economique et denıograplıique, Bucarest 1980, p. 6 ı. 
27 Str. Dimitrov-R. Stoikov, op. cit., p. 283-303. 
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leurs impôts etait un autre timariote, ou meme le sultan en personne. 
La recension du TT 7 permet d'exclure la premiere hypothese, 

a savoir qu'une partie de la population chretienne serait enregistree 
dans une autre partie du registre. En revanche, la seconde peut etre 
juste: une partie de la population chretienne est enregistree dans un 
defter different, precisement parce que le revenu que representent _ 
ses impôts appartient a un autre timariote. Si je considere cette 
hypothese comrne valable, c'est que nous savons qu'en 1490 une 
partie de la capitation payee par le has de Serres et les riziculteurs 
de la region est consignee avec la capitation du vilayet d'Edirne 28, 

qui appartient au has du sultan 29. D'ailleurs, au debut du XVIe 
siecle, la ville de Serres sera toute entiere integree au has du 
Padişalı. Nous sav01ıs egalement qu'en 1530/1, parmi les revenus 
du vakif de la Mosquee Ancienne (Cami-i atik) a Serres, figure 
egalement une partie de la capitation de la ville. 30 Nous savons 
aussi qu'au XVIe siecle, les Juifs de Serres, qui appartenaient au 
has du sancakbey, payaie.nt une capitation a un vakıf 3~. En 
consequence, il est probable que le nombre des habitants chretiens 
de Serres ait ete proche des chiffres du recensement de 1454/5 et de 
cehıi de la fın du XVe siecle. Lç fait que ces chiffres se ressemblent 
n'est d'ailleurs pasdutout te fruit du hasard. 32 

Au total, 34 quartiers chretiens sont enregistres dans le 
fragment de Sofia et 47 dans le registre TT 7. Ce sont les seuls 

28 N. Todorov-A. Velkov, op. cit., p. 275. 
29 Selon le registre TT 70 (15l9) et deux regisıres de l'epoque de Soliman le Magnifıque les 

TT 167 eı TT 403 la ville de Serres appartiennenı au Jıas du sultan, En 1530, 6 villes et 
bourgades de la negion de Salonique, Serres et Kaval u uppartiennent a des lıas du sultan voir 
M.T. Gökbilgin, Edirne, op. dt., p. 73. 

30 TT 3, p. 183 (A. Stojanovski, Turski dokımıcnii, p. 171-172), TT 167 p. 75 et TT 403, p. 
517. 

31 Veru Moutafchieva, Agrarian Relations in the Oumnan Empire in the 15th and 16th 
Cemuries, p. 104, note 160. 

32 En 1454/5, la population chn!ıienne est constituee de 494 foyers et 235 veuves, tandis que, 
dans le fragment du recensemenı de 1494-1503 qui a ete conserve 493 foyers, 37 cc!libataires 
et 256 veuves sonı consignes. 
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recensements de la ville pour ces deux siecles qui. comportent un 
nombre aussi important de quartiers chretiens. Il faut noter que, 
dans les deux cas, la majorite d~s chretiens enregistres le sont dans 
"quartiers" qui portent des noms de corporations 33. Ces 
corporations sont appelees mahalle (="quartiers") dans ces deux 
recensements, notion differenciee de celle de "paroisse" en usage 
pour les autres quartiers chretions de Serres (Ayo Vasil, Ayo Nikola, 
Ayo Dimitri). Les "quartiers" qui portent des noms de corporations 
constituent, au sein du marche de la ville, des petits marches a part, 
ou se trouvent regr.oupes des magasins ou ateliers semblables. 
Vingt-trois des metiers enregistres sont communs: Fabricants de 
chandelles, epiciers, soyeux (metaksopuli), pecheurs, bouchers, 
tailleurs (hiyatan), fourreurs, tisseurs ( culahan), changeurs, selliers, 
accompagnateurs de caravanes, jardiniers, deux groupes de moines, 
cordiers, chausseurs, potiers, fabricants de savon, deux corporations 
de ferroniers ( ahengeran, haddad) et deux corporations de 
marechaux-ferrants (nalband, mihçılar) et, enfin, orfevres 
(kuyumcuyan-zergeryan). 

Ce recensement de Serres qui classe les habitants chretiens 
par metiers, autant que celui de Kastoria en 1445 34, vient infırmer 
le po int de vue de M. Sokoloski sel on lequel 1 'exercice des divers 
metiers artisanaux dans les centres urbains constituait un privilege 

33 En ce qui conceme les corporations de Serres, cf. N. Beldiceanu, Recherche sur la ı·ille, op. 
cit., p. 49 et 267, note 2, qui considere qu'a Serres, sous Mehmed Il , les diverses 
corporations habitaient des quartiers distincıs. Voir egalement P. Naşıurei,N. Beldiceanu, 
"Les eglises byzanıines", op. cit., p. 227. Liste des dons des corporations de la cite de Serres 
ala Sainıe Croix du manasıere de Xeropoıamos (25 avıil 1754): P. G_ounaridis, Arclıives du 
Saiııt Monastere de Xeropotamos a Moııt-Athos.• /es abrt!ges des documents post-hyzantins 

· (en grec), Aıhenes 1993, p. 97-98. 
34 De meme, dans le recensemenı de Kesııiye (Kasıoria) de 1445, sur un total de 20 quartiers 

chretiens, il portent des noms de corporations, voir. M. Sokoloski, "Le developpemenı de 
quelques villes", op. cit., p. 95 et, egalement, !' edition du recensement ci-dessus dans Turski 
dakımıenli za lstorijata na Makedonskiot narod, t. ll, Skopje 1973, p. 71-76. 
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des musulmans. 35 En comparant les nom dans les corporations 
communes, j'ai constate que seuls quelques-uns, d'artisans, etaient 
les memes dans les deux recensements ou montraient qu 'il 
s' agissait des fils de ceux qui avaient ete enregistres dans le 
fragment de Sofia. En dehors des corporations coınmunes, il existe 
egalement dans ces recensements sept quartiers communs. ll s'agit 
des quartiers de Bumos (non-identifie), Ayo Dimitri, Ayo Nikola, 
Lôkali, Kyr-Dimitri, Şahım efendi et, enfin, du quartier des 
Saloniciens qui, dans le cadastre TT 7, est enregistre en tant que 
quartier du Salonicien Hasan (Selaniklu Hasan). Sur les quinze 
quartiers chretiens qui apparaissent pour la premiere fois dans le 
recensement de 1478/9, douze portent le nom de dignitaires 
ottomans, dont certains sont connus ·par les etablissements de 
bienfaisance (vakıfs) qu'ils ont offerts ala ville. Il s'agit des 
quartiers Abvat(?), Aslıhan Paşa,· Kasim Çelebi, Hacı İbrahim, 
Fazlulla~, Hacı Mehmed 36, ~oca Kadı, Kadı-ı İzmir, Mehmed Şah 

35 S'appuyant sur un recensemenı plus ancien de la ville, celui de 1454/5, ou sur 494 habitants 
musulmans, 270 sont enregislres avec leur metier, ce qui n'est le cas que pour 12 chretiens 
sur 494 M. Sokoloski, tire la conclusion generale que l'exercice d'un metier quelconque 
constitue un privilege des citadins musulmans. Cf. M. Sokoloski, "Le vilayet de Serres", ap. 
cit., p. ı ll. En ce qui concerne le meme recensement, comparer egalement avec T. 
Karanastassis qui souligne que cenains noms d'habitanıs chretiens temoignent de leurs 
metiers (T. Karanastassis, "Un neomanyr", op. cit., p. 225, noıe 84). En tout cas, dans les 
divers registres de recensemenıs ediıes, les noms turcs sont habituellement accompagnes de 
la mention de la profession, probablement parce que la qualite professionnelle est consideree 
comme plus relelatrice que le patronyme et que, de surcrolı, elle est en rappon avec le profil 
conıribuable, voir Evangelia Balta, "Rural and Urban Population in the Sancak of Euripos in 
the Early l6th Century", Arclıeion Evaikôn Meletôn 29 (1990-1991). p. 81; cf. egalement 
H.W.Lowry, "From Lesser Wars to the Mightiest War: The Ottoman Conquesı and 
Transformatian of Byzanıine Urban Centers in the Fifteenıh Century", dans Continııity and 
Change in the Iate Byzamine and Early Onoman Society, (eds.) A. Bryer and H. W. Lowry, 
1986, p. 326-327. (Le meme art.icle a ete reedite dans H.W. Lowry, Swdies in Deftero/ogy. 
Ouoman Snciety in Fifteentlı and Si:aeenth Cenwries, lsis press, Istanbul 1992, p. 51 ). 

36 Parmi les monuments recenses par E. H. Ayverdi, on ırouve deux ~aviyes fondees la 
premiere par un certain Hacı Mehmed ağa, fıls d'Ebu Bekir Bey, J'aurre par Hacı Mehmed 
şeyh Berberler, voirE. H. Ayverdi, ap. cit., p. ~82, n° 2553 et n° 2555. 
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al-kazı ibn el-Fenari 37, Ahmed 38, Yazıcı İbrarum39, Hamza Balı, 
İsma'il Bey. Dans les recensements ulterieurs de la ville, il n'existe 
pas de quartiers chretiens repondant a ces noms. . . 

III. Le fragment du recensement sous Bayezid II 
Le recensement immediatement suivant que nous connaissons 

date a ete realise entre la fin du XVe siecle et le debut du XVIe. ll 
s'agit d'un fragment d'un registre conserve dans le Seetion 
Orientale de la Bibliotheque Nationale "Cyrille et Methode" de 
Sofia, qui a ete publie par les chercheurs bulgares Str. Dimitrov et 
R. Stroikov.40 Ce fragment, qui a ete utilise par T. Karanastassis 
pour son etude sur l'eglise d'Haghia Paraskevi4I, se retere a une 
partie de la ville et a quelques villages qui appartenaient au meme 
·has. Dans la partie de la ville mentionnee, 10 quartiers chretiens 
sont enregistres, ainsi que la population juive qui, comme le declare 
le registre, est venue d'Espagne et de Sicile s'installer a Serres. 
C'est sur cet element que les editeurs fondent la datation du 
document, redige selon eux entre 1494 et 1503, c'est-a-dire a 

37 En 1471, le kadı de Serres etait un certain Mehmed Şah, voir T. Karanastassis, "Un 
neomartyr", op. cit., p. 236, nate 134. 

38 En ce qui cancemele nam de ce quartier, deux hypathCses sant passibles: il s'agit sait 1) du 
quartier ou se ırouvait la masquee de Gedik Ahmed Paşa, grand-vizir de Mehmed le 
Canquerant, sait 2) du quarıier de la petite mosquee appelee "Kara Ahmed Camii", 
mentiannee par Evliya Çelebi (voir Evli ya Çelebi, Seyahatname, ap. cit., p. I 3 I, et, 
egalement E. H. Ayverdi, op. cit., p. 29, n• 2449). 

39 E. H. Ayverdi mentianne un orataire fande par un cerıain Yazıcı (vair E.H.Ayverdi, op. cit., 
p. 281, n• 2502). ll est passible que le nam de ce quartier sait lie a celui du fondateur de 
l'arataire. 

40 Sır. Dirnitrev et R. Stroikav, ap. cit., p. 283-303. Selon eux, le recensement a ete fait entre 
1494 et 1503. N. Beldiceanu date ce fragment d'une epaque se situant entre l'arrive des Juifs 
(peu apres mars 1492) et la mart de Mesih Paşa (17 nqvenıbre 1501),, vair N. Beldiceanu, 
"Structures socia-ecanomiques d'une viiiage de Macedoine: Aksilopigadi/Sarmisaqlu 
(1464/65), Byzanrimı 54 (1984), p. 29. 

41 T. Kanınastassi, "Nates paur l'histoire de l'eglise d'Haghia Paraskevi a Serres" (en grec), 
S erra i ka Analekta 1 (I 992), p. I 52-171. Dans ce ı article, T. Kanınastassis a signale certaines 
corrections de nams de personnes, ainsi que le nam du quartier d'Eleaussa que !es 
chercheurs bulgares avaient transerit "Alfosa". 
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l'epoque de Bayezid II. Du recensernent de la ville rnanquent 
l'ensernble des quartiers rnusulrnans et la rnajeure partie des 
quartiers · chretiens42. Les quartiers chretiens enregistres portent le 
nom de leur eglise. n s' agit, dans l'ordre, des suivants: 

Haghia Marina: ı7 foyers, 3 celibataires' 6 veuves. 

Haghia ParaskeviO 10 5 

Haghioi Apostoloi: ıs 7 
Acheiropoietos: 6 ı 

Haghia Trianda43: 3 3 

Haghios Giorgis Ghounaras44: 16 7 

Haghios Giorgis Skizas45: 4 5 

Haghios Nikolaos Chilandar: 4 3 

Haghia Barbara: 3 1 4 

Eleoussa46: 37 2 15 

La plupart de ces quartiers se rencontrent a la fois dans les 
detİx recensements dont nous savons qu'ils ont eu lieu sous le regne 
de Soliman le Magnifique. 

42 Dans les feuilles conservees, 115 foyers chreıiens, 7 celibataires et 56 veuves sont 
enregistres au total. 

43 T. Kar.ınastassis met en doute la leeturc de Str. Dirnitrev et R. Stoikov et suppose qu'il peut 
s'agir d'Haghia Triada mais aussi, plus probablemenr, de l'eglise Haghiôn Triôn Paidôn. La 
lecture des chercheurs bulgarres est exacte. Ce quartier est d' ailleurs enregistre de la meme 
maniere dans les regisıres TI 167 et Tr 403. 

44 Dans le recensement de l'epoque de Soliman le Magnifıque (TI 167 etTI 403), il est note 
sous le nam d' "Aya Yorgi Kürkçüyan" et d' "Aya Yorgi Kürkçülar". 

45 Dans les registres TI 167 etTI 403, le quartier inscrit est "Aya Yorgi l~kidadas". ll presente 
tres probablement un rapport avec le nonı de la paraisse de "Skypsodiavas'', mentionnee 
dans la "Chronique" de Papasynodinos, voir G. Kafıantzis, La Clımnique de Serres de 
Papa.I)"IIOdinos (en grec), Serres 19&9, p. 41. 

46 Pour le nom de cette eglise, Sır. Dimitrov et R . . Stoikov donnent la leeturc "Aifosa". 
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Apres l'enregistrement des Juifs, par lequel se ~ermine le 
recensement de la ville, le total de la population est note. 
Musulmans: 966 foyers et 238 celibaires. Chretiens: 493 foyers, 37 
celibataires et 256 veuves. Enfın, Juifs: 56 foyers et 3 celibataires. 
Dans ce recensement, I' element musulman ap paralt extremement 
renforce. Dans aucun recensement, anterieur ou posterieur, -je parle 
naturellement toujours des XVe et XVIe siecles-, les habitants 
musulmans n'atteignent ce nombre. J'ose faire l'hypothese que le 
nombre "9" des 966 foyers musulmans n' e st pas un "9" mais un "6" 
ou "7", J'y suis conduite d'une part par les chiffres correspondants 
des recensements precedents, de l'annee 1478/9 (535 unites 
fıscales) et du suivant, de 1519 (684 unites fiscales) et, d'autre part, 
par la comparaisen paleographique du "9" du nombre 966 avec les 
autres "9" des nombres voisins dont il differe. C'est pourquoi je 
soupçonne la possibilite d' un e er re ur dans la lee tu re qu 'en o nt 
donne les editeurs. 

ll faut cependant souligner deux choses: c'est le second cas, 
dans la seri e des recensements do nt nous disposons, o u 1 'on 
rencontre un grand nombre de foyers ayant pour chef une veuve. 
Leur pourcentage par rapport au nombre total des habitants 
chretiens est de 32%, le meme que 1' on reı:narque dans le 
recensement de 1454/5. Je ne sais pas si le pourcentage eleve de 
veuves peut ici encore etre impute a des conjonctures de guerres, de 
massacres. De plus, dans le cas de ce recensement il s'agit, d'un 
extrait, et il n'est done pas possible de chercher s'il existait des 
pourcentages semblables, aussi eleves, dans d 'autres grands centres 
urbains de la region. La seconde remarque concerne le nombre 
eleve de celibataires chez les musulmans, ce qui renvoie a des 
phenomenes d' islamisation mass if, touchant davantage la 
population celibataire que mariee, c'est-a-dire les tranches d'age les 
plus jeunes. L'exemple de ce recensement est utilise par Spyros 
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inconnue de _la Panhymnetou Theotokou (Notre-Dame­
Panhymnetou), Haghios Dimitrios (Saint-Demetre, accompagne du 
nom ~u pope Chartophylax), Haghios Panteleimonas (Saint­
Panteleimon), Eleoussa (Notre-Dame-de-Pitie), Haghioi Apostoloi 
(Saints-Apôtres), Akatamachetos (invincible - le dechiffrement du 
mot pose probleme), Vlacherna Petra (Vlacherne de la Pierre), 
Haghia Varvara (Sainte - Barbara), Haghios Theodoros Kasbakas 
(Saint- Theodore de Kasbakas). Ce patronyme se rencontre souvent 
dans les listes de contribuables de la ville durant le XVIe siecle), 
Episkepsi (eglise dediee ala Vierge, dont l'un des noms est "Visite 
des malades" = ???? Sotiras (Saint-Sauveur), Haghia Kyriaki 
(Sainte-Kyriake), Haghios Vlassis (Saint - Vlassis), Haghia 
Photidha (Saint-Photidee), Arvasratigo Slonk(?), Panaghia 
Docheine Tchoukala (Notre-Dame Docheiane du Potier), Haghia 
Paraskevi (Sainte-Paraskeve), Haghios Konstantinos (Saint­
Constantin), Haghios Theodoros Vladiotis (Saint-Theodore de 
Vladiotis), Haghia Marina (Sainte-Marina), Haghios Georghios 
Iskadadas (lit Skypsodhiava), Haghios Nikolaos tis Hervaikis 
(Irvaki dans le registre, c'est-a-dire: Saint-Nicolas du quartier juif) 
et, enfin, le 29e quartier, Haghia Trianta (Sainte-Triada52). Le 
recensement des eglises du registre est organise selon un rapport de 
proximite locale. Enfin, pour un nombre important d'eglises ci­
dessus, comme Haghios Dimitrios, Haghios Nikolaos, Haghia 
Marina, Sotiras, nous disposons de temoignages attestant de leur 
existence a ı' epoque byzantine. 

Le dechiffrement des noms de certains quartiers presente des 
difficultes en raison de 1' ecriture, ·do nt la lecture est rendue encore 
plus malaisee par le mauvais e tat de~ exemplaires53. Po ur certains 

51 G. Kaftantzis, La Clıronique de Seı-res, op. cit., 
52 cf. ci-dessus note 43. 
53 Aux Archives de la Presidence, on donne aux chercheurs des photocopies des corpus des 

registres de recensemenı, et celles-ci ne sont pas ıoujours de bonne qualite. Ce sonı ces 
photocopies qui servent de base a ıoute reproducıion 
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quartiers dont le nom est dairement lisible, un probleme 
d' identification se pose. En effet, il existe plusieurs eglises du 
meme nom, par exemple les cinq eglises Haghios Nikolaos-(Saint­
Nicolas), les deux Haghios Georghios (Saint-Georges), les deux 
Panaghia Docheiane (Notre - Dame de la Docheiane) ou les deux 
Vlachema (Ivlahema Petra et Ivlahema bostancılar). Ce qui rend 
difficile leur localisation sur les plans de la ville publies par P. 
Papageorgiou (ce croquis a ete realise par P. Pantazis) et, 
recemment, par N. Nicolaou.54 

J e ferme cette rapide parenthese po ur revenir au recensement 
que nous etions en train d'examiner. Je signale qu'en 1530-1531, on 
y trouve enregistres: Musulmans: 574 foyers et 202 celibataires; 
Juifs: 65 foyers et 5 celibataires; Chretiens: 357 foyers, 37 
celibataires et 70 veuves. 

Le TT 403 est au contraire un registre detaille, c'est-a-dire 
qu ' il foumit egalement les noms des chefs des unites fiscales. Dans 
la liste des Archives de la Presidence, il est presente comme ayant 
ete rectige a l'epoque de Soliman le Magnifique. Je considere qu'il 
s' agit d 'un recensement posterieur a celui de 1531, do nt pe u 
d'annees cependant doivent le separer. J'en arrive a cette conclusion 
d'abord car, dans ce registre, on retrouve le meme nombre de 
quartiers musulmans et chretiens enregistres et, de plus, dans le 
meme ordre. Ensuite, le nembre des foyers, celibataires et veuves 
coincide pour bien des quartiers. Enfin, dans la plupart des cas ou il 
existe une difference dans le nembre des unites fiscales des 
differents quartiers, nous remarquons que le nembre des foyers dans 
le TT 403 represente la so mm e resultanı de 1' addition du no m bre 
des foyers et de celui des celibataires du TT 167 .. Ces differences 
sont minimes. ll en existe de grandes dans deux quartiers: celui de 

54 Cf. papagheorgiou, op. cit., tableau 1 et N. Nikolaou, "Le grand incendie de 1849" (en grec), 
Serraika A11alecta, Serres 1992, sclı~ma 2, p. 146-147. 
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1' Atelier Monetaire et celui de 1 'inzm·et d 'Evrenos Bey, c ar y so nt 
egalement enregistres le s employes ( /ıadenze=serviteurs), 
respectivement au nombre de 41 et de 19, qui travaillent dans ces 
etablissements que l'on pourrait qualifier de publics. Dans le 
registre IT 167, sont recences 574 maisons, 202 celibataires, et les 
emp1oyers de 1' Atelier Monetaire (42) et de l'inıaret d'Evrenos Bey 
(22), les riziculteurs (ll), les müezzin (13), les beratlu (9) sont notes 
separement. L'addition, que j'ai faite donne un total de 873 unites 
fiscales. Le seribe du registre IT 403 no te 697 maisons et 192 
celibataires. L'ecart entre 1es deux recensements est de 16 unites 
fiscales. Le total des habitants chretiens enregistres en 1531 est de 
357 foyers, 37 celibataires et 70 veuves, tandis que dans le registre 
IT 403 respectivement 382 maisons, 38 celibatatires, 67 veuves. 
Dans le cas des chretiens egalement, les chiffres des deux 
recensements ne presentent pas de differences importantes. 

L'element tres .interessant que presente le registre IT 403, qui, 
comme ~ous l'avons mentioı:ıne, fournit les noms des contribuables, 
c'est le nombre des convertis a l'Islam. Au total, 296 habitants 
portent le patronyme Abdullah, soit 34% de !'element musulman de 
la vil.Je. Les convertis a l'Islam representent l'ecrasante majorite des 
locataires ( kıraçılm-J des quarti<~rs, qui, dans ces deux recensements, 
sont enregistres separement des autres.55 n s'agit d' un phenomene 
de grande ampleur geographique. Certaines informations parlent de 

55. En deıail : 

1) Hüseyin merdüm-i Koyun Yusuf 12 
(34, 3%) 

2) İsma'il Bey 3 (60 %) 
3) Doğan Bey 16 (33, 3%) · 
4) Ömer Hatib 1 1 (25, 6%) 
5) Mescid-i Tatar Hatun 22 (47,8 %) 
6) Kemal Çelebi 12 (41, 4%) 
7) Debbağ Murad 9 (23,7%) 
8) Süleyman Bey 8 (34,8%) 
9) Ayşe Hatun 13 (50%) 

10) Kara Hamza 3 (33,3%) 

1 1) Hacı Kurd 20 (37,7%) 
12) Çaşnegir İlyas 7 (28%) 
13) Hacı Tanrı-vermiş 16 (38%) 
14) Bedreddin Bey 19 (40,4%) 
15) Kameniça 3 ( 15,8%) 
16) Darbhane 15 (22,7%) 
17) Halil Paşa ll (44%) 
18) Cami-iKebir 8 (26,7%) 
1 9) Hazinedar 2 (5,3%) 
20) Sacdar Hayreddin 13 (48,15%) 
21) Hoca Muhiddin 22 (50 %) 
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pourcentage important de convertis a l'Islam dans d'autres villes de 
Macedoine egalement a cette epoque, comme Salonique, Drama, 
Kavala, Nevrokop, etc.56 Precisement, on constate quelques annees 
plus tard, danş le recensement realise en 1569 par Selim Il qui 
succede _sur le trône a Soliman, une recrudescence du phenomene de 
l'islamisation dans les centres urbains. ,Nous puisons ces elements 
dans les deux etudes de M. Sokoloski, qui a etudie 34 peripheries de 
la Macectoine du XVe et du XVIe siecle. n constate que ju~qu'en 
1480, l'islamisation etait un phenomene rare, qui commence a 
gagner du terrain a partir de la seconde decennie du XVIe siecle. 

Dans les annees 1545-1583, un musulman sur trois est un 
islamise. 

Le nombre important des convertis de ce recensement doit 
etre mis en rapport avec le pourcentage eleve des celibataires 
musulmans dans la ville. Ainsi, si nous acceptons que ces nouveaux 
musulmans descendent des anciens chretiens de Serres, il nous est 
possible d'interpreter, ne serait-ce que de façon mecanique, la 
recession demographique de la communaute chretienne qui, dans le 

22) Hacı Ali 12 (46,15%) 
23) Eslime Hatun 13 (32,5%) 
24) Hekim Davud ll (25,6%) 
25) İmaret-i Evrenos Bey 8 (47%) 
26) İmaret-i Mehmed Bey ibn Ahmed Paşa 7 (21,21%) 

56 M. Sokoloski, "Islami:ıatsija u Makedonii u XV i XVi vek", Istorijski Tsasopis XXH (1975), 
p. 75-89 (a la fin, resume français: "Islamisation en Macedoine aux XVe et XVIe siecles) et 
du meme, "Aperçu sur l'evolution de certains villes plus importantes de la partie 
meridionale des balkans aux XVe-XV1e siecles", Bul/erin de /' Association lnternationale 
d'Ewdes du Sud-Est Europien XII/1 (1974), p. 81-89. En 1569 a Kastoria, 43 des 131 
musulmans ~ont des islamises, a Florina, 60 sur 190, a Thessalonique, 489 sur 1212, a 
Siderokastron, 47 sur 152, a Nevrokop, 63 sur 309, a Serres, 327 sur ~33, a Kavala, 35 sur 
11 30, a Karafeıye (Veroia), 165 sur 529. A. Stojanovski (Gradoı·itı:, op. dt., p. 144) soutient 
la meme the~e de pourcentages eleves d'islamises dans les villes macedoniennes du XV!e 
siecle. ll professe qu'un pourcentage d' 1/4 a 1/3 de !'element musulman des villes 
macedonniens provient d'islamises. Pour une analyse documentee des islamisations a Serres 
au cours de la seconde moitie du XVe siecle, cf. T. Karanastassis, "Le ncomartyr", op." cit., p. 
232-238. 
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recensement precedent de ı 5 ı 9, comptait. 689 unites fiscales, co n tre 
464 vingt ans plus tard, sel on les chiffres du registre TT 167. Mais 
normalement, si le phenomene n'etait valable que d'un seul côte, on 
devrait constater une augmentation correspondante des musulmans. 
Au contraire, leur nombre aussi apparaıt en regression, toujours si 
on le compare aux donnees du recensement precedent. En effet, en 
ı 5 ı 9, la population musulmane represente 987 unites fiscales, 
contre 776 (TT ı67) et 889 (TT 403) respectivement aux deux 
recensements precedeııts realises sous Soliman le Magnifique. Dans 
ce cas encore, les donnees demographiques resument une 
·complexite social e qui, si 1 'on veut faire des recherches et retablir 
les rapports de cause entre les temoignages, presuppose de 
nombreux parametres prealables: il est necessaire de replacer ces 
donnees dans le cadre des temoignages relatifs a des famines, des 
epidemies, la fuite, l'exercice de pressian de la part de la societe 
conquerante, ete. Les elements fournis par les registres fiscaux ne 
permettent pas d'explorer.de tels parametres, de meme qu'ils ne 
permettent pas non plus de preciser la provenance des convertis a 
l'Islam, c'est-a-dire de savoir s'il s'agit d'anciens chretiens habitant 
Serres ou d'etrangers installes.dans la ville, par exemple des jeunes 
ramasses de force dans les villages chretiens ou des esclaves liberes 
transportes la pour travailler sur les terres des vakifs du sultan, ou a 
I' Atelier Monetaire. 

Po ur conclrire, je passerai d' abord en revue le mouvement de 
la population de Serres durant la centaine d' annees qui no us 
interesse ici, du milieu du XVe siecle au milieu du XVIe. Les 
donnees cancemant la population foumies par les registres fiscaux 
temoignent d'un accroissement demographique stable, avec 
superiorite incontestable des musulmans. Les affaissements de tous 
ordres que 1 'on observe lors de cette marche ascendante so nt dus a 
des dimiriutions periodiq~es du nambre des chretiens. Les 
hypotheses principales, souvent .des combinaisons d 'hypotheses, 



187 

mobilisees pour expliquer ce phenomene sont les islamisations 
massives ou I' inscription et le classement d 'un partie des 
contribuables chretiens dans d'autres registres fıscaux. 

Ensuite, du po int de vue de I 'habitat et de la topographie, 
autant que les registres ottomans nous permettent de le voir 
clairement, !'image du secteur musulman ressemble a la description 
d'Evliya Çelebi qui passe par la ville un siecle plus tard. Les 
Mifices et fondations pieuses musulmanes donnees ala ville par les 
sultans, fılles de sultans, grands vizirs et autres hauts dignitaires de 
la Porte, font leur apparition dans les registres timariaux des le 
milieu du XVe siecle. Enfın, les elements fournis par ces sources, si 
on les compare avec ceux du codex de la metropole, de la 
Chronique de Papasynodinos et des temoignages de la fın du XIXe 
siecle, permettent de suivre la piste de la continuite de la 
topographie byzantine du secteur chretien et demontrent que, du 
point de vue urbanistique, son image demeure fınalement en grande 
partie inehangee de l'epoque de la demination ottomane au debut du 
X:Xe siecle, jusqu 'au grand incendie de 1913. 


